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Rapport moral : un climat plein d’inquiétudes 

 

Compte tenu de la date de cette A.G. une grande partie du rapport moral que j’avais rédigé a été expurgée. La situation 

actuelle est plus grave que jamais. Je ne fais pas allusion au déficit : plaie d’argent n’est pas mortelle ! Je fais référence 

à la situation politique dans notre pays : le président de la République fait de beaux discours, imité en cela par les 

membres de sa majorité, mais sournoisement le détricotage du droit de l’environnement se poursuit et l’accès à des 

informations fiables s’avère difficile. Que de temps passé à examiner les documents mis en consultation et à exprimer 

notre opposition ! Tout cela pour des résultats nuls ou presque ! Nous sommes heureux quand ça ne se dégrade pas ! 

Les membres du gouvernement se montrent complaisants envers le lobby de l’agriculture industrielle (Demeter en 

est la meilleure preuve), les extrémistes de la chasse, le lobby de l’automobile... Le Tribunal administratif semble 

encore plus ignorant que par le passé des enjeux et des risques environnementaux... Les résultats des élections 

municipales peuvent-ils nous redonner espoir ? Dans une certaine mesure, oui. Seize mairies en France sous le signe 

de l’écologie. Plus modestement deux maires landais  sont adhérents de la SEPANSO et quelques autres maires nous 

ont assurés que nous serions écoutés. Mais sur cette vague verte surfent beaucoup d’adeptes de l’écolobashing que 

nous connaissons trop bien (Affaire Gaudio par exemple). Cependant pour nous un geste important a été fait par la 

préfète qui a reçu longuement notre délégation le 17 juillet : elle a signé le 12 août l’arrêté portant habilitation pour 

la SEPANSO 40 à être désignée pour participer au débat sur l’environnement dans le cadre d’instances consultatives. 

Dans ce documment – lecture conseillée - sont rappelés les efforts de la SEPANSO pour préserver l’environnement. 

 

En 2019 la SEPANSO 40 (la seconde section de la Fédération SEPANSO Aquitaine, après la Gironde) a enregistré 

166 adhésions individuelles, 74 adhésions familiales et 9 adhésions associatives (à rapprocher des chiffres de 2018, 

respectivement 167, 68 et 8). L’année 2020 a bien commencé puisque nous avons déjà enregistré 16 nouvelles 

demandes d’adhésion à ce jour. 

 

Les « bruits de fond », pollutions de l’air, des eaux et des sols, ne cessent de s’amplifier. On va baigner encore plus 

dans les ondes électromagnétiques et la radioactivité.  Bref passons, je salue tous nos militants qui continuent comme 

moi-même notre œuvre de résistance. Notre persévérance et notre absence d’intérêts financiers ou personnels nous 

permettront sans aucun doute de convaincre de plus en plus de nos concitoyens et de décideurs. J’en veux pour preuve 

les encouragements et les félicitations que je reçois ; leurs auteurs saluent le dévouement des militants de la 

SEPANSO. En 2019 nous avons encore largement dépassé les 8500 heures consacrées toujours bénévolement à la 

protection de la nature.  

 

La SEPANSO Landes a une chance que beaucoup nous envient : nous sommes libres et indépendants à tous points 

de vue ! A la générosité régulière (abandon de frais...) sont venus s’ajouter de nouveaux dons. A ceux qui nous traitent 

d’intégristes, nous rappelons la racine du mot et notre volonté d’être toujours intègres. Je vous remercie pour tout ce 

que vous faites pour l’environnement. Je vous invite à faire connaître la SEPANSO, en particulier notre site Internet 

si bien géré par Jean Dupouy, et à arborer l’un de nos T-shirts (en vente ici).  Vive la Fédération SEPANSO Landes ! 

 Georges Cingal, président Fédération SEPANSO 40 

Je ne suis pas seul à estimer que la situation est grave :  FNE, la LPO et les Amis de la Terre ONT refusÉ de participer à la 
réunion de rentrée du Conseil National de Transition Ecologique. Arnaud Schwartz, président de FNE : « On ne va pas servir 

d’alibi une fois de plus au CNTE... ». Le gouvernement a présenté un plan de relance doté de 100 millliards, avec 30 milliards 
pour la transition écologique. Mais que représentent ces 30 milliards si les 70 autres milliards contribuent à la dégradation de 
notre environnement ? 


